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Du 29 octobre au 3 novembre 1988, s'est tenu au Caire le Cinquième 
Congrès International d'Egyptologie. 
L'Institut Victor Loret (Université L. Lumière - Lyon II), sous la 
direction du Professeur Jean-Claude Goyon, titulaire de la chaire 
d'Egyptologie de l'Université Lyon II, Directeur scientifique du Centre 
Franco-Egyptien d'Etude des Temples de Karnak et de Jean-Claude 
Golvin, Directeur de recherches de la mission permanente de Karnak 
(CNRS), était présent. La section Etude et Recherche EDF participait à 
ce congrès. 
Nathalie Beaux, Sophie Billet, Henry Boccon-Gibot (1), Robert 
Bougrain-Dubourg (2), Michel Gondran (3), Catherine Graindorge, 
Daniel Lefur, Philippe Martinez, Jean-François Pécoil, Robert Verg-
nieux ont fait des communications dont les sujets peuvent être regroupés 
en deux thèmes de recherche présentés par le Professeur Jean-Claude 
Goyon : 
- les travaux de terrain menés à Karnak (grandes campagnes de relevés 
épigraphiques) ; 
- l'informatique comme .outil de l'archéologie (utilisation de «l'intelli-
gence artificielle» et de la «conception assistée par ordinateur» CAO-). 
Le professeur Jean-Claude Goyon, auprès de Mohammed El-Saghir, 
Directeur des Antiquités de la Haute-Egypte, et de Jean-Claude Golvin a 
souligné l'importance des nouveaux «outils technologiques» mis en place 
au Centre Franco-Egyptien depuis plusieurs années. 
Parmi les techniques de relevé des monuments, Jean-François Pécoil a 
présenté celle qui consiste à décalquer, non sans principes, sur un support 
souple et transparent, hiéroglyphes, iconographie ou autres informa-
tions. Cette méthode tient depuis quelques années, au Centre Franco-
Egyptien, une place à part en raison de la commodité de sa mise en oeuvre 
et de la qualité de ses résultats, rapidement exploitables sous forme de 
réductions photographiques. Utilisation simple, rapidité et qualité sont 
des atouts déterminants pour la recherche de méthodes de conservation 
et la publication exhaustive du monument. Ces critères concourent ainsi 
à une approche plus objective et plus sensible de l'Egypte ancienne. 



Les relevés appliqués à un secteur du temple répondent à des problémati-
ques égyptologiques précises. Nathalie Beaux a relevé le secteur nommé 
"jardin botanique" dans l'Akhmenou de Karnak afin d'identifier les 
animaux et les plantes figurés . La plupart d'entre eux étaient étrangers à 
l'Egypte, ou bien indigènes mais monstrueux. Apparaissait ainsi une 
alliance de l'étrange et de l'étranger au sein même du sanctuaire d'Amon, 
traduisant une réflexion originale sur son rôle dans l'ordre cosmique. 
Catherine Graindorge et Philippe Martinez ont proposé, à partir des 
relevés de 800 blocs et 400 fragments remployés dès l'Antiquité dans les 
monuments du temple d'Amon-Rê à Karnak, puis extraits lors de la 
consolidation moderne de ces édifices, une restitution du temple 
d'Amon-Rê sous le règne d'Aménophis 1er. Cette période architecturale 
de l'histoire, jusque-là inconnue, est désormais accessible grâce aux 
planches proposant le remontage de cet immense puzzle sur papier. Plus 
de 70 % des blocs ainsi assemblés illustrent une des premières formes de 
la liturgie amonienne dans l'enceinte du grand temple de Karnak. 
Mais ce sauvetage culturel nécessite un corollaire : le nettoyage des 
peintures murales précédant le plus souvent possible les relevés sur 
support transparent du monument in situ, ou l'anastylose des parois 
remontées appartenant à des édifices anciennement remployés. 

Dans ce cadre, Robert Bougrain-Dubourg a mené une étude approfondie 
sur les constituants des couches picturales et sur leurs liants. Outre une 
meilleure connaissance des techniques égyptiennes, cette étude a permis 
une nouvelle approche de la conservation et restauration des peintures 
murales de l'Akhmenou à Karnak, (reprise des assemblages, fixage des 
polychromies, protection), dans un pays où les conditions climatiques 
modifient les données de vieillissement habituellement connues. Lisibi-
lité et absence de reconstitution sont les garanties de l'approche 
scientifique et esthétique du monument. Dans le domaine de la 
restauration a également été mise en œuvre la reprise de l'ancien 
remontage de la Chapelle blanche de Karnak, véritable joyau du Nouvel 
Empire. Dès 1985, Daniel Lefur et son équipe (4) interviennent sur la 
première restauration datée de 1937. Les matériaux avaient très mal 
vieilli et cette opération s'avérait nécessaire avant l'ouverture du Musée 
de Plein Air de Karnak, où est située désormais la célèbre chapelle. 
A l'autre bout de la chaîne, les ingénieurs informaticiens d'EDF étaient 
aux côtés des égyptologues pour exploiter, sur des programmes précis, les 
possibilités de l'aide informatique. Robert Vergnieux, Michel Gondran 
et Sophie Billet ont exposé le résultat des recherches des deux dernières 
années portant sur les 12000 talatat d'Aménophis IV remployées dans le 



neuvième pylône de Karnak. Après saisie du décor, il est possible à un 
expert, par une suite d'interrogations de la base de données, de repérer 
des associations particulières qui peuvent être à l'origine d'assemblages. 
Cette recherche longue et non exhaustive est automatisée et rendue 
optimale par l'utilisation de l'intelligence artificielle. D'autre part, cette 
approche permet de préciser la structure souhaitable des bases de 
données iconographiques en égyptologie. Cette technologie, employée 
pour restituer des monuments démontés et remployés dans l'Antiquité, 
trouve un complément dans une autre application de l'informatique 
présentée par Henry Boccon-Gibot et Philippe Martinez: l'évolution 
historique d'un temple, la restitution des différentes étapes de construc-
tion et les tests d'hypothèses sont les études que propose la Conception 
Assistée par Ordinateur. Un contrat de mécénat technologique entre 
EDF et le CNRS, comme dans le cas du programme précédent, a permis 
d'envisager sous un angle nouveau l'étude architecturale du temple 
d'Amon. Précédés de recherches portant sur le temple à son abandon 
(communication de Jean-Claude Golvin sur les grandes enceintes de 
briques crues) aboutissant à la réalisation d'une maquette en bois de 
l'ensemble du temple, les résultats obtenus ont été saisis en application 
d'un programme informatique gérant les volumes de l'architecture 
égyptienne et ses éléments constitutifs (corniche, tore...). 
Une nouvelle maquette virtuelle est ainsi constituée et peut être visualisée 
suivant n'importe quel angle de vue, à une altitude différente et selon un 
mode de représentation variable. 
La pluridisciplinarité manifeste des communications est l'expression de 
la collaboration étroite développée depuis plusieurs années à Karnak 
entre les égyptologues et les spécialistes appartenant à d'autres domai-
nes, mais requis pour travailler sur des programmes particuliers. 
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